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Resume 

Le régiment Royal Artillery a été présent à Québec de 1759 à 

1871 en y envoyant à tour de rôle une soixantaine de compa­

gnies. Dans notre étude, nous analysons certains aspects de 

la vie de ces artilleurs. Tout d'abord, nous situons ces 

compagnies dans l'organisation générale de l'armée britanni­

que et du régiment Royal Artillery en faisant ressortir la 

spécificité des relations avec les différents intervenants. 

Puis, nous évaluons les effectifs de ces compagnies à Québec 

et nous en expliquons les fluctuations conjoncturelles en les 

comparant à celles des effectifs du régiment au Canada. 

Nous examinons aussi les fluctuations mensuelles, la propor­

tion d'hommes de différents grades et le nombre de femmes et 

d'enfants. Ensuite, nous distinguons deux principaux groupes 

sociaux, les officiers d'une part et les sous-officiers et 

soldats d'autre part, en observant la hiérarchie dans le ré­

giment et nous faisons ressortir les disparités existant 

entre ces deux groupes dans les conditions de recrutement, 

de carrière et de salaire. Enfin, nous dépeignons ces com­

pagnies d'artillerie dans leurs différentes fonctions dans 

un lieu de garnison comme la ville de Québec. Cette étude 

fait ressortir principalement les éléments qui distinguent 

ces artilleurs des autres troupes présentes à Québec. 
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Introduction 

Le régiment Royal Artillery est un régiment très particulier 

dans l'armée britannique surtout parmi les troupes de terre. 

Contrairement aux forces de cavalerie et d'infanterie qui se 

subdivisaient en plusieurs régiments, l'artillerie était re­

groupée en un seul régiment se ramifiant en bataillons com­

prenant de huit à dix compagnies. Cela permettait de susci­

ter un esprit de corps pour tout le régiment avec une devise 

commune, un seul costume et un quartier général unique situé 

à Woolwich. Contrairement aux soldats d'infanterie qu'on 

envoyait dans les différents postes et colonies par unités 

de régiments ou de bataillons comprenant de 500 à 1000 hommes, 

les artilleurs se déplaçaient d'une région de l'Empire bri­

tannique à une autre par unités de compagnies comprenant de 

50 à 150 hommes. Ainsi, le plus souvent, on dispersait les 

compagnies d'un même bataillon dans les différents postes de 

la métropole et des colonies. Québec, ville fortifiée, con­

quise par l'armée britannique en 1759 requerrait la présence 

d'artilleurs. C'est pourquoi une soixantaine de ces compa­

gnies d'artilleurs y vinrent à tour de rôle jusqu'en 1871, 

année du retrait de la garnison britannique. Ces hommes lo­

geaient dans des casernes situées dans un site qu'on appelait 

artillery square devenu aujourd'hui partie intégrante d'un 

lieu historique le Parc de l'Artillerie. 

Le but de ce travail est d'étudier différentes facettes 

de la présence des compagnies du régiment Royal Artillery à 

Québec en tentant de mettre en évidence les aspects relatifs 

à la nature particulière de ce régiment. Nous avons choisi 
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de couvrir toute la période s'écoulant entre 1759 et 1871 

afin d'avoir une meilleure vue d'ensemble de l'évolution de 

cette présence. D'autre part, nous avons limité notre thé­

matique aux éléments qui nous paraissent les plus pertinents 

à la spécificité du régiment Royal Artillery. 

Dans un premier temps, nous situons les compagnies d'ar­

tillerie dans le cadre administratif de l'armée britannique 

en général et dans celui du régiment. En passant en revue 

les pricipaux fonctionnaires militaires de la métropole et 

leurs représentants à Québec, nous voulons qualifier les re­

lations et les influences qu'ils exercent sur la vie des ar­

tilleurs. Notre premier chapitre est donc consacré à l'étude 

des structures administratives et des représentants de l'au­

torité qui régissent ces hommes. 

Un second chapitre traite des effectifs du régiment 

Royal Artillery à Québec et au Canada. Nous examinons d'abord 

les fluctuations conjoncturelles de ces effectifs en délimi­

tant les périodes de guerre ou de paix et les variations men­

suelles causées par divers facteurs tels que la mortalité, 

les désertions, les réformes et l'arrivée de nouvelles recrues. 

Ensuite, nous tentons d'évaluer la proportion d'hommes de 

différents grades composant ces effectifs. Enfin, nous fai­

sons une estimation du nombre de femmes et d'enfants vivant 

avec les artilleurs à Québec. 

Un troisième chapitre aborde les problêmes liés à la 

hiérarchie et au clivage social établi entre les officiers 

d'une part et les soldats et sous-officiers d'autre part. 

Ces deux groupes se différencient notamment dans leur recru­

tement, leur carrière et leur salaire. Nous illustrons donc 

quelques unes des nombreuses disparités existant entre ces 

deux classes dans leurs conditions de vie. 

Enfin, dans un dernier chapitre, nous brossons un tableau 

des différentes activités auxquelles se livraient les compa­

gnies d'artillerie et les diverses fonctions remplies par les 
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officiers, sous-officiers et soldats. Nous distinguons une 

variété de tâches inhérentes à la nature même du régiment ou 

conformes à son appartenance à la garnison de Québec. 

Certains thèmes comme les conditions de logement, l'ha­

billement, l'alimentation, la criminalité, les divertissements 

et l'impact sur la population civile ne font pas partie de 

notre étude. Nous avons jugé, d'une part que notre documen­

tation principalement axée sur le régiment Royal Artillery 

n'apportait pas assez d'information sur ces sujets. D'autre 

part, nous croyons qu'il y aurait avantage à analyser ces 

questions dans le cadre d'une étude globale de la garnison 

de Québec à la lumière d'une documentation plus appropriée 

et avec l'appoint des analyses des artefacts trouvés lors 

des fouilles archéologiques effectuées à Québec. 

Sources 

Nous les classons en quatre catégories. D'abord nous avons 

consulté la correspondance des commandants de l'artillerie 

que l'on retrouve regroupée en deux séries. L'une comprend 

les lettres envoyées au commandant en chef des troupes au 

Canada tandis que l'autre contient les échanges de lettres 

avec l'adjudant général du régiment à Woolwich^-. Ces séries 

de correspondance renferment également des pièces annexées 

incluant des lettres d'autres intervenants, des formules ad­

ministratives ou des extraits de règlements. Les sujets qui 

font l'objet de ces missives varient d'années en années et 

peuvent se répéter durant une certaine période. Par exemple, 

nous avons vu des demandes de ration pour les veuves et or­

phelins dans les lettres de 1825 à 1867, mais nous n'en avons 

pas trouvées dans celles des autres années. Ces lettres 

sont tributaires des préoccupations administratives de leur 

époque. Elles nous révèlent également les problêmes person­

nels des commandants et des informations parfois inattendues. 
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La seconde catégorie de sources comprend la série des 

feuilles d'appel mensuelles^ qui évaluent les effectifs à 

date fixe et indiquent le nombre d'hommes des différents 

grades, le nombre de mortalités, de désertions, de réformes 

subvenues durant le mois précédent. Cependant l'information 

n'est malheureusement pas uniforme pour toute la période. 

La série ne fournit aucun chiffre pour les années 1765 à 

1775, 1786 à 1808 et n'indique pas le nombre d'officiers à 

Québec durant les années 1776 à 1786 et 1809 à 1831. D'autre 

part, elle ne donne pas les effectifs pour le Canada avant 

1775. 

Les règlements et les manuels militaires constituent un 

autre genre de sources que nous avons utilisé. Nous n'avons 

pas trouvé de recueil de règlements du XVIIIe siècle et ceux 

que nous avons consultés datent de 1816, 1828 et 1868c Le 

règlement de 1816 est une compilation d'ordonnances générales 

en vigueur en 1811 auxquelles on a ajouté les directives émi­

ses de 1811 à 1816. Les recueils d'ordonnances sont réédités, 

améliorés et complétés avec les années. Celui de 186 8 est 

beaucoup plus volumineux et mieux agencé compte tenu de l'em­

ploi de la division en sections et de la numérotation par 

articles. Des règlements plus particuliers aux régiments, 

comme celui de 1828, s'ajoutent à ceux qui régissent toute 

l'armée. Ces réglementations portent principalement sur 

l'exécution des différentes tâches par les officiers et les 

sous-officiers, les formules administratives à utiliser et 

une foule d'aspects concernant la vie des militaires, la dis­

cipline, les horaires etc.. Cependant, ils laissent des 

points obscurs qui relèvent probablement des coutumes établies. 

Quant aux manuels5, ils nous donnent un tableau des connais­

sances requises aux artilleurs pour l'exercice de leurs fonc­

tions. 

Enfin, d'autres sources imprimées nous ont tout particu­

lièrement aidés. La liste des officiers du régiment Royal 
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Artillery publiée par W.H. Askwith6 indique les dates de pro­

motion de tous les officiers et leurs lieux d'affectations. 

Une compilation des documents de la série War Office 10 pu­

bliée par M.E.S. Laws^ nous permet d'identifier les compa­

gnies du régiment présentes à Québec de 1759 à 1859. 

D'autres sources de même que des monographies sur l'ar­

mée britannique et le régiment Royal Artillery nous ont fourni 

des parcelles d'informations utiles à notre étude. 
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L'administration des compagnies d'artillerie 

Les compagnies du régiment Royal^Artillery à Québec sont 

régies par différents organismes militaires dans les divers 

aspects de leur vie. Il est donc nécessaire d'effectuer un 

survol des institutions militaires de l'armée britannique 

afin de mieux comprendre les relations qu'elles entretiennent 

avec le régiment au niveau de la direction en Grande-Bretagne 

et à celui des colonies. D'autre part, les compagnies d'ar­

tillerie se situent au sein d'un régiment qui a ses struc­

tures administratives particulières. 

Les institutions militaires britanniques 

Nous pouvons diviser l'administration de l'armée britannique 

en sept secteurs principaux. Le tableau I nous donne le 

titre des différents responsables qui ont administré ces 

secteurs de 1759 à 1871. Pour la plus grande partie de la 

période, de 1759 à 1855, l'administration militaire est assu­

mée concurramment par cinq personnages principaux. A partir 

de 1855, elle est concentrée dans les mains de trois d'entre 

eux. Ces chefs supervisent divers départements qui ont leurs 

représentants dans les colonies. Nous analyserons donc ces 

structures administratives à travers les cinq personnages 

principaux en soulignant par la suite les réformes de 1855. 

Le secrétaire d'Etat à la guerre et aux colonies^ 

De 1759 à 1871, les politiques militaires et coloniales re-
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Tableau I. Répartition des responsabilités administratives de l'armée britannique de 1759 à. 1871 

Date Politique Politique Approvisionnement Budgets Commandement Commandement Armement et 

coloniale de guerre Distribution de Infanterie Infanterie Artillerie fortifica-

1'argent et cavalerie et cavalerie et génie tions 

1759 secrétaire secrétaire premier lord de secrétaire commandant Master General of 

d'état du d'état des la trésorie à la guerre en chef Ordnance 

district districts 

sud nord et 

sud 

1768 secrétaire d'état aux 

colonies américaines 

1770 secrétaire à la guerre 

1778 secrétaire commandant 

à la guerre en chef 

1782 secrétaire d'état de secrétaire à la guerre 

1'intérieur 

1794 secrétaire secrétaire secrétaire commandant 

d'état de d'état à la à la guerre en chef 

l'intérieur guerre 



Tableau I. Répartition des responsabilités administratives de l'armée britannique de 1759 à 1871 

(suite) 

Date Politique Politique Approvisionnement Budgets Commandement Commandement Armement et 

coloniale de guerre Distribution de Infanterie Infanterie Artillerie fortifica-

1'argent et cavalerie et cavalerie et génie tions 

1801 secrétaire d'état à la premier lord de secrétaire Commandant Master General of 

guerre et aux colonies la trésorie à la guerre en chef ordnance 

1855 secrétaire secrétaire d'état à la guerre commandant en chef secrétaire 

d'état aux d'état à la 

colonies guerre 



lèvent d'un seul ou de deux secrétaires d'Etat dont l'appel­

lation évolue. En 1759, les deux secrétaires d'Etat du gou­

vernement britannique, celui du district nord et celui du 

district sud sont responsables entre autres choses de la po­

litique de guerre. Cependant, le secrétaire d'Etat du dis­

trict sud a juridiction sur les colonies d'Amérique. En 1768, 

on nomme un secrétaire d'Etat aux colonies américaines qui 

décharge les deux autres secrétaires d'Etat de leurs respon­

sabilités sur la guerre et les colonies. En 1782 le poste 

du troisième secrétaire d'Etat est aboli et les deux autres 

prennent le titre de secrétaire d'Etat aux affaires extérieures 

(Foreign Department) et secrétaire d'Etat de l'intérieur 

(Home Department). Ce dernier hérite de la gestion de la 

guerre et des colonies. En 1794, on crée le poste de secré­

taire d'Etat à la guerre laissant la juridiction sur les co­

lonies au secrétaire d'Etat de l'intérieur. En 1801, les 

départements de la guerre et des colonies sont fusionnés et 

relèvent désormais du secrétaire d'Etat à la guerre et aux 

colonies. En 1855 ils sont répartis de nouveau entre deux 

secrétaires d'Etat. 

En tant que responsable du secteur de la politique de 

guerre, le secrétaire d'Etat représente le contrôle du gou­

vernement sur l'armée. Chaque année il soumet au parlement 

une loi qui fixe les effectifs maxima des troupes. Il doit 

aussi veiller à bien répartir les forces armées entre les 

différents postes de la Grande-Bretagne et les colonies. En 

tant que responsable de la politique coloniale, il doit veil­

ler a répondre aux besoins défensifs des colonies. A l'égard 

du régiment Royal Artillery, il peut influer sur les effectifs 

et sur l'envoi des compagnies dans les colonies. 

Au Canada, le secrétaire d'Etat est représenté par le 

gouverneur. De 1759 a. 1764, cette colonie est dirigée par 

trois gouverneurs militaires qui résident à Québec, Montréal 

9 



10 

et Trois-Rivières. En 1764, on institue un gouvernement 

civil avec à la tête un gouverneur général résidant a Québec. 

Ce dernier est secondé par des lieutenants-gouverneurs nommés 

à Détroit, Gaspé et Québec; à partir de 1791, on nomme des 

lieutenants-gouverneurs pour les deux Canadas. Lorsqu'il 

s'absente, le gouverneur est remplacé par le lieutenant-

gouverneur du Bas-Canada ou par un administrateur qui est 

président du conseil législatif (Voir appendice A). De 1768 

à 1838, il cumule son poste avec celui de commandant en chef. 

A partir de 1838, les deux fonctions sont confiées à deux 

hommes mais le commandant en chef remplace le gouverneur en 

son absence. 

Le rôle du gouverneur est d'administrer la colonie. Ses 

relations avec le régiment Royal Artillery sont celles d'un 

gouvernement civil avec le secteur militaire. Par exemple, 

il peut demander au régiment de superviser l'artillerie de 

milice ou de combattre l'incendie d'un édifice gouvernemental. 

Il peut demander une augmentation des effectifs du Royal 

Artillery au Canada lorsqu'il le juge nécessaire. 

Le commandant en chef3 

Ce personnage commande les troupes de cavalerie et d'infante­

rie. Il nomme les officiers, attribue les promotions et su­

pervise la discipline militaire, les règlements, l'habillement 

et les quartiers des troupes. De 1770 à 1778 et de 1782 à 

1793, le roi se réserve le titre de commandant en chef et 

l'on confie ses tâches au secrétaire à la guerre. A partir 

de 179 3, il est nommé en permanence; on crée alors sous sa 

direction un bureau qui regroupe le secrétaire militaire, 

l'adjudant général et le quartier-maître général qui étaient 

auparavant sous la juridiction du secrétaire à la guerre. 

Le secrétaire militaire reçoit et envoie le courrier du 


